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Charles-Gaspard de la Rive (1770—1834)
medecin alieniste et physicien

Par Isaac Benguigui

Pendant des siecles, les alienes etaient consideres comme des possedes du
demon et traites en consequence, c'est-ä-dire par les exorcismes et par les

büchers. Plus tard, on les assimila aux pires malfaiteurs. On les tenait alors
enchaines dans les plus affreux cachots. Jusqu'au XVIIIe siecle, les malades
mentaux ne pouvant plus etre assures par leur famille, trouvent asile dans les

diverses fondations charitables, ainsi qu'en prison.
On croyait encore que pour guerir la folie il fallait lutter de logique avec

les malades. II fallait avant tout briser la volonte du malade et le premier
principe des asiles etait celui de l'autorite, qui se traduisait par les punitions,
les douches, l'isolement et les pires barbaries. A Geneve, comme ailleurs, les

alienes etaient entasses et livres ä la brutalite de leurs gardiens. Cette
situation decida Charles-Gaspard de la Rive de poursuivre la reforme

engagee par un autre medecin genevois, Abraham Joly (1748—1812) qui
supprima les chaines et autres moyens de repression. II faut attendre la fin du
XVIII6 siecle pour entendre les voix des Chiarugi, des Tuke, des Daquin, des

Pinel, pour que 1'aliene soit considere comme un malade et soigne dans un
etablissement special. Pour Gaspard de la Rive, l'aliene doit etre separe du
criminel et du deviant social. II reclame et obtient la construction d'un asile

pour une utilisation therapeutique du sejour des malades.

Charles-Gaspard de la Rive est ne ä Geneve le 14 mars 1770. II etait le

deuxieme fils d'Ami-Jean de la Rive et de Jeanne-Elisabeth Sellon. II fit ses

etudes au College de Geneve et il eut pour precepteur, pendant plusieurs
annees de sa jeunesse, le celebre criminaliste Etienne Dumont (1759—1829)

qui influencera sa carriere1.
II venait de commencer ses etudes de droit ä l'Academie, lorsqu'il fut

condamne par le Tribunal revolutionnaire et jete en prison avec quelques
amis, pendant les troubles politiques qui secouerent Geneve en 1794. Apres
quelques mois de detention, il fut lui et son ami, Alexandre Marcet
(1770—1822), parmi ceux qui etaient bannis de Geneve et qui ont pris le

chemin d'Edimbourg2. William Cullen etait mort en 1790 et Joseph Black
(1728—1799) occupait encore la chaire de medecine et de chimie. Les aspects
chimiques de la medecine avaient retenu l'attention de l'Universite. Apres
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trois annees d'etudes, de la Rive obtint son titre de docteur en medecine. Son

sujet de these etait «Tentamen physiologicum de calore animali» (1797) ou il
exposa sa theorie sur la chaleur animale. Cette these est une critique d'Alain
Crawford, dans laquelle de la Rive suit son maitre John Allen en attibuant la
chaleur animale ä la combustion dans le sang de particules derivees de la
nourriture et de l'oxygene absorbe ä travers les poumons. II envisageait
l'application des principes de la physique ä l'explication du phenomene
physiologique de la chaleur animale. Elle etait dedicacee au medecin Charles

Congalton et ä Daniel Rutherford, professeur de botanique. II passa une
quatrieme annee ä Edimbourg et devint president de la Royal Medical
Society ou il a lu une communication: "Does the theory ofAepinus account in
a satisfactory manner for the principal phenomena of magnetism?"3

Avant de rentrer ä Geneve, il consacra un voyage de plusieurs mois ä

visiter les principaux asiles d'alienes d'Angleterre, entre autres, les celebres

etablissements du Dr. Willis ä Greatford et celui du Dr. Thomas Arnold ä

Leicester. II adressa le Ier juillet 1798, aux redacteurs de la Bibliotheque
Britannique, une lettre dans laquelle il donne une description de cet
etablissement, qui en revela l'existence ä Pinel et qui est restee classique4.

Apres avoir classe les differentes formes de l'alienation de l'esprit en trois
genres: «la manie (ou folie proprement dite), la melancolie et l'hypochon-
drie», trois maladies qui «se confondent souvent et quelquefois se succedent
les unes aux autres», de la Rive dehnit egalement la melancolie comme une
maladie idiopathique qui est souvent due ä une «idee dominante» qui
s'empare de l'esprit, borne ou diminue I'impression que les objets exterieurs
devraient faire sur lui. Pour guerir le malade, il faut done detruire cette «idee
dominante». De la Rive insiste sur l'importance qu'il y a de transporter le
malade hors de chez lui et d'eviter avec soin de lui presenter les objets qui
peuvent lui rappeler «les idees absurdes qui constituent son mal». L'alieniste
genevois decrit les avantages de l'isolement et les circonstances qui contri-
buent ä guerir les alienes, quand ils sont transportes hors de chez eux et se

voient entoures de personnes etrangeres. II recommande vivement de

renoncer ä la violence, «il faut eviter avec soin tous les moyens de terreur qui
ne sont jamais exempts de danger» et de lui substituer un «Systeme doux et
modere qui fait que le malade sent continuellement la contrainte». II insiste
egalement sur la relation de confiance qui doit s'etablir entre le medecin et le

malade, «ne jamais tromper les malades sur leur etat». On ne s'etonnera pas
apres cette lettre de la reforme que de la Rive engagea ä son retour ä Geneve

(1799). C'est le debut de l'ere asilaire.
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Nomme professeur honoraire de chimie pharmaceutique, il sera charge en
1802 du soin des alienes qui etaient alors places ä une dependance de

l'höpital, nominee la «Discipline»5 (devenue aujourd'hui la prison de Saint -

Antoine). Cet etablissement etait construit en 1709, servait de maison de

correction et les fous y etaient enfermes et enchaines, abandonnes complete-
ment ä leurs gardiens. Dans ces locaux «defectueux, insalubres et exigus», il
poursuivra la reforme engagee par Joly. De la Rive ameliora considerable-

ment la condition de ces infortunes. II supprima tous les instruments de

torture, les bains de surprise et autres cruelles inventions d'une therapeu-
tique ignoranLe et barbare.

II signale ä diverses reprises les inconvenients de la «Discipline» et la
necessite d'un nouvel etablissement pour les alienes. Ceux-ci sont desormais
consideres comme des malades qu'il faut soigner et non garder en detention.
«Le fou est un malade et non un coupable.»6. Le Statut de l'aliene change: il
est eleve ä la dignite de malade et il est soigne comme tel.

Un peu partout en Europe, differentes therapeutiques de l'alienation
mentale sont proposees. A la fin du XVIIIe siecle et au debut du XIXe, ce

qu'on appelait le traitement moral de la folie est ä l'ordre du jour. A ses debuts,
il procede de la seule philanthropic qui, depuis le debut des annees 1780, veut
rompre avec la barbarie des traitements anterieurs et, au-delä de leur
caractere humanitaire, les soins moraux auront au moins pour premier
resullat de ne pas mettre d'obstacle aux guerisons naturelles. Ainsi est
fondee en 1796 «La Retraite»7, par le philanthrope Quaker William Tuke
(1732-1822) qui incarne les vertus Quaker de dignite humaine et de self-
controle. L'accent est mis sur la relation morale. Ce regard nouveau sur la
folie est partage par plusieurs medecins. Joseph Daquin (1732—1815),
mcdecin ä Chambery voit dans la folie une des maladies qui exige «le plus
petit nombre de remedes de la pharmacie» et recommande «la patience,
beaucoup de douceur, une prudence eclairee»8. V.Chiarugi ä Florence,
Cullen en Angleterre et J. Th. Held ä Prague, etaient egalement revokes par
les methodes utilisees. L'electricite qui est appliquee au milieu du XVIIIe
siecle comme moyen therapeutique dans de nombreuses maladies9, est

rapidement preconisee dans le traitement de la folie oü l'on pense qu'elle peut
«detruire l'obstacle qui tient la raison et les sens enchaines» (Daquin,
1792)10.

Dans ce courant d'idees, la necessite d'un lieu de sejour reserve aux
malades s'impose peu ä peu. A cet effet, Charles-Gaspard de la Rive fut un
des premiers auteurs ä s'occuper de la statistique des alienes. II publia un
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memoire remarquable pour l'epoqueu, dans lequel il etudia le rapporl qui
existe entre la population d'un pays et le nombre d'alienes que donne en

moyenne cette population. II se demandait si «le nombre proportionnel des

alienes, relativement ä la population, a augmente d'une maniere sensible ces

derniers temps?» (Certains medecins pretendaient qu'il avait triple entre
1810 et 1830.) Ce memoire eclaira l'opinion sur ce sujet, au moment oil l'on
s'occupait ä Geneve d'un changement dans l'hospice des alienes, qui etait
demande depuis plusieures annees. L'ancienne «Discipline» allait bientot
disparaitre. En 1817, aide par son ami Etienne Dumont, il avait propose de

transporter les alienes ä la campagne, pour ameliorer leur sort, mais les

circonstances financieres n'etaient pas favorables ä cette proposition et les

emplacements offerts ne convenaient pas. II faudra attendre 1832 pour voir
son projet realise. L'cpidemie du cholera qui gagna toute l'Europe cette
annee-ci obligca les rcsponsables ä debarrasser d'urgence la «Discipline»

pour y mettre les choleriques12. Les alienes furent transportes äla campagne,
ä Corsier, pres de Geneve, le 27 avril 1832. Iis y sejourneront jusqu'en 183813.

De la Rive s'effor^a d'eviter le retour de ses patients ä la «Discipline». «A

aucun prix, dit-il, il ne faut permettre la reintegration de ces malheureux ä la

«Discipline». Gelte mesure serait fatale pour nos malades qui changeraient
un bon air, de vastes cours, de grands jardins et de jolies chambres contre leur
triste prison, leur cour etroite avec ses hautes murailles froides, humides,
malsaines...»

Pour de la Rive, un des prineipaux moyens de guerison depend du local oü
les malades sont traites. Ce local doit contenir des moyens de promenades,
d'exercices, pour donner la possibilite ä presque tous les malades (les furieux
exceptes) de sortir de leurs cellules et se promener en plein air; il faut en outre

que les dimensions de ce local permettent une variete de travaux, particu-
lierement ceux du jardinage et de l'agriculture et cela en vue de la guerison.
«Les occupations rurales et le train d'une ferme, etoient une salutaire
distraction ä la portee de tous et qui convient [aux malades] en general fort
bien.» 14 De la Rive observe que les manies etaient plus frequentes parmi les

habitants des villes que parmi ceux de la campagne. II constate quelque

rapport entre le degre de civilisation d'un pays et le nombre de cas de

maladies mentales qu'on y decouvre, il met en evidence l'augmentation des

richesses comme un des facteurs favorable ä cette maladie. II pose egalement
le probleme de l'activite professionnelle: «Toute transition subite d'un etat
de grande agitation mentale ä un etat de complete oisivete, est une cause
fortement predisposante d'un derangement de l'esprit.» II conclut que
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l'ennui apres une vie occupee, surtout chez les personnes incapables de se

procurer des moyens d'activite mentale, est une cause frequente d'alienation
et conseille en consequence de «faire germer chez les jeunes un gout quel-
conque, litteraire, scientifique, mecanique meme, de peur que dans les

moments de vide, ils deviennent la proie ä ces funestes maladies de l'esprit».10
Cette therapeutique active, celle du travail, preconisee par de la Rive,
s'ajoute ä la therapeutique passive, celle de l'enfermement. Elle s'inscrit
dans le cadre des autres moyens utilises par les therapeutes du XIXe sieclele.

En 1828, Gaspard de la Rive fera un voyage ä Londres et ramenera un
plan d'un hospice congu sur le modele de Wakefield et qui etait destine ä

recevoir les alienes de Londres. Ce plan fut mene sous la direction de Samuel
Tuke (1784—1857). L'architecte genevois Vaucher fut charge d'adapter le

modele anglais aux exigences genevoises (d'une capacite totale estimee ä une
soixantaine de malades — une moitie reservee aux hommes, une autre aux
femmes). La täche de Charles-Gaspard de la Rive desormais est consacree ä

la creation d'un asile «qui soit le resultat de toutes les lumieres acquises sur
cet objet». Ainsi, le Ier juin 1838, cinquante-sept malades sont transferes ä

l'hospice des Yernaies (ou des Yernets). C'est le premier du genre en Suisse

dans sa conception de lieu de sejour et de soins. L'asile des Vernaies abritera
les alienes de Geneve de 1838 ä 190017. Apartir de cette date, les malades sont
alors transferes ä l'hopital de Rel-Air. De la Rive etait mort le 18 mars 1834 et
c'est le docteur Jean-Charles Coindet (1796— 1876) qui lui succeda.

En medecine, il faut encore mentionner son etude comparative du sang en

etat de sante et de maladiels, et ses recherches sur l'emploi de l'acide nitreux
dans le cas de la syphilis. De la Rive assure que cette maladie traitee avec de

l'acide nitreux donne de bons resultats. II precise: «Ce n'est pas l'acide
nitrique concentre, couleur de paille qu'on emploie, mais bien l'acide nitreux
fumant, tel qu'il est retire apres la premiere distillation du nitre avec l'acide
sulfurique»19. Poursuivant ses travaux sur la chaleur animale, il montra que
Faction galvanique avait quelque analogie avec la production de la chaleur
animale. «Dans l'appareil voltaique, la production de la chaleur, s'arrete
lorsque l'eau a perdu par l'oxydation et la combinaison une partie de son
acide ou de son oxygene; rendez ä cette eau son acide ou son corps oxygene, et
recommencez l'operation, la chaleur reparaitra, et cela tant qu'il restera du
metal ä oxyder. Dans l'animal, empechez le sang de s'oxyder ä la surface du

poumon, ou par la ligature de l'aorte, mettez un obstacle ä ce que le sang
oxygene arrive aux extremites des arteres, vous aneantissez la production de

la chaleur animale.»20
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De la Rive considere egalement la respiration comme une espece de

combustion et Lrouve que la temperature propre des differents animaux est ä

peu pres proportionnelle ä la quantite d'air qu'ils font passer par leurs

poumons dans un temps donne.
De la Rive n'a pas seulement ete un medecin alieniste, mais il fut

egalement un grand physicien et chimiste. Des son retour ä Geneve, il se voua
d'une maniere toute particuliere ä ces deux sciences. C'est lui qui fit
principalement connaitre dans la Bibliotheque Britannique, les grandes
decouvertes scientifiques dont l'Angleterre s'enrichissait alors et particu-
lierement Celles de Davy sur les effets si remarquables de la pile voltai'que.
Les traductions, les resumes qu'il donnait de ces travaux, les notes et
commentaires dont il les accompagnait etaient fort apprecies par les savants
et etaient integralement reproduits dans les Annales de chimie (Bertbollet
[1748—1822] etait le redacteur).

Les recherches que nous poursuivons sur les travaux de Gaspard de la
Rive en chimie et physique feront l'objet d'un autre travail. Nous mention-
nons pour le moment quelques-uns de ces travaux relatifs ä la conversion de

l'amidon en sucre, ä l'analyse de la theorie des proportions chimiques et
l'electrochimie de Berzelius, au traitement des metaux precieux, ä la
compositions du vin, aux effets du tremblement de terre du 19 fevrier 1822

sur les eaux thermales d'Aix-en Savoie et aux changements qui en etaient
resultes dans leur composition chimique. Son etude de l'arsenic et de sa

presence dans des cas douteux d'empoisonnement permit d'obtenir par
lavage ä l'eau chaude, de filtration et d'evaporations successives, l'arsenic
lui-meme: «le sulfate de cuivre et la potasse ne garantissent pas la certitude
de l'existence de l'arsenic. D'autres reactifs peuvent donner la meme couleur
(precipites d'un bleu fonce)».21 En physique nous mentionnons son memoire
sur les sons produits dans les tubes par la flamme d'un gaz d'hydrogene. Ses

travaux en electricite sont d'une grande importance, en particulier l'electri-
cite voltai'que. On lui doit la construction de la premiere pile sur le continent
qui fut l'objet d'admiration de savants suisses et etrangers.

Sa correspondance avec les savants europeens est d'une importance
considerable, en particulier avec Ampere, Davy et Faraday22. En 1823, il
introduit, aupres de ce dernier, le colonel Fischer de Schaffouse, decrit par de

la Rive comme «Pinventeur de plusieurs procedes et methodes nouvelles et
ingenieuses pour la fabrication et le travail de l'acier».23 R collabora d'une
maniere tres active aux experiences de ces trois savants auxquelles il faut
aj outer Celles d'Arago24.
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En dehors de ses recherches et de son enseignement, il joua egalement un
role dans la vie publique. Elu premier Syndic en 1817, il demissionna pour
raison de sante en 1818 et reprit sa place de professeur. II fut recteur de

FAcademie de 1823 ä 1825 oii il donna une nouvelle orientation ä

Fenseignement scientifique. II fut Fun des fondateurs les plus genereux de la
Societe de lecture, du Musee d'histoire naturelle et du Jardin botanique.

Notes

1 Autcur anonvme. Notice biographique sur M. le professeur G.de la Rive, in Bibhotheque
universelle des sciences, belles letlres et arts, t. LV, 1834, pp.303—338. Cf. egalement la notice

que lui a consacree Jean Alfred Gautier, in Memoires de la Societe de physique et d'histoire,

t.X, 1843, pp.XII-XIV.
2 Charles-Gaspard de la Rive quittait Geneve le 21 aoüt 1794. «Je quittais ma malheureuse

patrie que les grands principcs dheureux et d'agreables sejours avaient change en un repaire
de brigands». Cf. Journal, Msfr 2312, p. 14, Bibhotheque publique et universitaire (B. P. U.)
de Geneve.

* Les travaux d'Aepinus (1724—1802) rainenaient les phenoinencs electriqucs et magnetiques
a une meine explication

4 Sur un nouvel etablissement pour les guerisons des aliencs, in Bibhotheque Bntannique,
t.YIIL pp. 300-327.

5 La construction d'une maison de discipline entrait dans le plan general arrete au commencement

du XVIIIe siecle. Le 19 janvier 1709, la Seigneurene autonsa la direction de l'höpital ä

bätir sur un emplacement si tue sur le boulevard Samt-Antoine, donne ä l'höpital en 1699.
6 Starobmski, Jean, Histoire de la medecme, Lausanne, 1964, p. 64.
7 Une fcrme etait annexee ä cet asile. De la Rive la visitera en 1798 «j'en fus vraiment edihe»

dira-t-il.
8 C'est en 1791 qu'il pubhera La philosophie de lafohe, ou, pour la premiere lois, il exposera les

principcs de ce qui va devenir le traitement moral.
9 Voir le chapitre consacre ä relectrotherapie dans notrc ouvragc Theories electriques du

XVIIIe siecle, ed. Georg, Geneve, 1984, pp. 53—78.
10 Nouvelle histoire de la psychiatric, Toulouse, 1983, p.436, sous la direction de Postel, Jacques

et Quetel, Claude.
11 Sur la slatistique des aflections mentales, m Bibhotheque Universelle, 1830, t.XLIJI,

pp.1-24.
12 Morsier, Georges de, Histoire de la psychiatrie et de la neurologie ä Geneve, Gesnerus, 34,

1977, p.188.
13 De la Rive presenta un memoire au Conseil d'Etat le 25 fevrier 1833, intitule Sur

I'etablissement des ahenes. L'inauguration des Vernaies cut lieu le 20 mai 1838. De la Rive
etait morl le 18 mars 1834 et le doctcur Jean-Charles Coindet (1796—1876) lui succeda.

14 On parlait alors de colonies agricoles et des asiles dits «aux portes ouvertes». Les premiers
essais de colonies agricoles pour le traitement des alienes remontent ä 1832 et ont ete faits en

France, dans la ferme Samte-Anne. En Suisse, le premier essai fut lait en 1848, dans le

canton de Saint-Gall.

251



15 Statistique des affections mentales, Bibhotheque JJniverselle, fevrier 1830, p.23.
1(1 Starobinski, Jean, Histoire du iraitement de la melancohe des origines ä 1900. Acta

psychosomatica, Bale (J. R.Geigy) 1960, pp.49—82.
17 Ladame, P[aul]-L[ouis], Le Nouvel Asile des Ahenes ä Geneve, Geneve, 1895 et Bouvier,

Philippe, De l'asile ä la cite, Geneve, 1981, cd. Mcdccinc et Hygiene.
18 Bibhotheque Brilannique, t. Ill, p. 337.
''' Loc. att.I\, p. 68.
20 Observations sur les causes presumees de la chaleur propre des animaux, lues ä la Societe de

physHjue et d'histoire naturelle de Geneve, le 4 septembre 1820. In Bibhotheque Universelle,
1820. pp.103-111.

21 Procede recommande par G.de la Rive pour eonstatcr la presence de l'arsenic, lorsqu'il est
mele dans d'autres substances, Bibhotheque Brilannique, t.XLI, p. 172. Cet article inen-
tionne le cas d'une dame de Lancastre qui mourut le 25 mars 1808 a\ec des symptoines qui
semblaiont annoncer qu'elle avait etc cmpoisonnee par l'arsenic.

22 Le resume des lettres adrcssees paT Ampere a Gaspard de la Rive (au nombre de cinq) est
donne par Marc Cramer et Georges de Morsier sous le titre: L'importance des experiences
faites ä Gene\e par Gaspard et Auguste de la Rive pour la decouverte de l'electromagne-
tismc, Gesnerus, 28, 1971, Fasc.3/4), pp.234—235.

21 Tunbridge, Paul, Faraday's Genevese friends. Notes Records of the Royal Society of London,
1973, 27, p. 269.

21 Arago <jui a visite Geneve en ete 1820, a participe aux experiences menees par Gaspard de la
Rive en presence de Prevost, Pictet, Tli. de Saussure, Marcet et de Candolle, pour verifier les

rcsultats obtenus par Oersted concernant Taction excrcee par un courant electriquc sur
Taiguille aimantee.
De memc Ampere qui visita Geneve en 1822, fera quelques experiences sur le courant
gaKanique dans le laboratoire de Gaspard de la Rive. Le 24 septembre 1823, de la Rive
mforrna Faraday du resultat de ces experiences. Faraday et Davy se sont rendus egalement
ä Geneve en 1814 sur 1'invitation dc Gaspard de la Rive.

Summary

The author shows the action conducted by Gaspard de la Rive for the change of the lunatic
status and the struggle he conducted for the building of an asylum in Geneva, and he mentions
his very important studies in physics and chemistry.

Dr. Isaac Benguigui
L. D. E. S. Umversite de Geneve

11, avenue des Cavaliers
CTT-L224 Geneve
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